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			Introduction


			Le terme de « société » ne semble pas aller de soi puisqu’il n’existait pas dans l’Antiquité. Pourtant, personne n’échappe à la dimension sociale de son existence. Ainsi, la société est à la fois ce fait dont on fait obligatoirement l’épreuve, et cette réalité qui nous échappe parce qu’elle varie dans le temps et dans l’espace.


			La société répond aujourd’hui à plusieurs définitions. De manière générale, il s’agit d’un groupement organisé d’êtres humains fondé sur des relations d’interdépendance. Mais elle peut également être identifiée à tout groupe social formé de personnes qui se réunissent autour d’une activité ou d’intérêts communs (associations diverses, entreprises, etc.), à un espace géographique (société japonaise, allemande, etc.) ou à une division dans le temps (société féodale, industrielle, etc.). En outre, on peut l’appréhender de manière critique (société individualiste, de consommation, etc.). Dès lors, il existe non pas une, mais des sociétés.


			Les sociétés humaines ont pour spécificité d’être dynamiques et évolutives, ce que l’on a pu constater au travers des nombreuses révolutions qui les ont agitées. Les liens sociaux entre les individus sont régis par un ensemble d’institutions (les écoles, les administrations, les lois, etc.) véhiculant des valeurs éthiques et politiques propres à ladite société et qui évoluent.


			En somme, la société relève avant tout de la politique, mais son organisation peut également être pensée en fonction des structures économiques qui la régissent. Il existe néanmoins une science qui prend pour objet spécifique la société : la sociologie, fondée à la fin du XIXe siècle dans le but de l’étudier en tant que réalité particulière irréductible aux autres sciences.


			Niveaux de lecture :


			*** : incontournable


			** : à ne pas négliger


			* : pour approfondir


		




		

			Approches de la notion


			La société, une disposition naturelle de l’homme


			La société, une communauté des besoins ***


			Dans la philosophie antique, l’homme est considéré comme social par essence. La société est donc un fait naturel. On s’interroge alors davantage sur l’organisation de la société que sur la question de ses origines.


			Selon Platon (427-347 av. J.-C.), la cité est née de la faiblesse de l’homme, plus précisément de sa nécessité de satisfaire ses besoins vitaux. En effet, l’individu, ne pouvant se suffire à lui-même pour répondre à ses besoins primordiaux, a été obligé de s’associer avec d’autres hommes : le besoin de se nourrir nécessite un cultivateur, le besoin d’un abri où vivre nécessite un maçon, le besoin de se vêtir nécessite un tisserand, etc. (citation 1).


			La société est donc d’abord une communauté des besoins où les échanges sont nécessaires : si les hommes vivent ensemble, c’est parce qu’ils ont fondamentalement besoin les uns des autres. Dès lors, ce qui prévaut initialement entre les hommes n’est pas la concurrence, mais la coopération ou la complémentarité.


			Ainsi, chaque individu exécute la tâche pour laquelle il a le plus d’aptitudes naturelles. Cette spécialisation de chacun présente plusieurs avantages :


			

					elle engendre une qualité du travail et une productivité nettement supérieures que si chacun produisait uniquement pour lui-même ;


					elle confère à chaque individu une identité sociale et l’acquitte de sa dette envers la société qui subvient à ses besoins.


			


			Pour éviter que la cité des besoins ne devienne une cité des désirs – dans laquelle les hommes, au lieu de se contenter des échanges répondant à leur subsistance, se perdent dans le luxe et la démesure –, il s’agit d’instaurer la justice dans la cité, ce qui requiert un législateur et un réformateur politique. Pour Platon, la cité juste n’est possible que si ce sont les philosophes qui gouvernent. En effet, ces derniers sont par nature désintéressés par le pouvoir qui ne peut donc les corrompre.


			La société, un lieu d’épanouissement ***


			Tout comme Platon, Aristote (384-322 av. J.-C.) pense que l’homme est naturellement social, mais non en raison de sa faiblesse. Dans Les Politiques, il envisage l’homme comme un « animal politique », dans le sens où ce n’est qu’au sein de la cité qu’il a la possibilité de développer ses facultés proprement humaines (raison, jugement, moralité, etc.). Par conséquent, seule la société peut permettre aux hommes de se révéler pleinement. Toute société est alors un fait de nature (citation 2).
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